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LA POLITIQUE
A Ottawa

Les Chambres se sont ouvertes hier, dans la capitale.
Une session fédérale est toujours importante. Celle qui commence offre 

un intérêt plus spécial [tant à cause des graves sujets qui y seront étudiés que 
parce que l’on suppose qu’elle sera suivie d’élections générales.

Parmi las principales questions que les Chambres auront à décider se 
trouvent, d’abord, celle du tarif des transpojts par chemins de fer, puis celles 
des impôts, de la réforme du Sénat, du service civil, de l’immigration.

Le gouvernement King se présente devant le Parlement avec un prestige 
agrandi et mieux appuyé que jamais sur la confiance du peuple canadien. Sa 
politique a été clairement approuvée dans les élections complémentaires qui 
ont eu lieu depuis la dernière session.

Les prophètes de malheur qui prédisaient les pires calamités comme con­
séquence de sa politique tarifaire, n’ont pas vu se réaliser leurs pronostics pes­
simistes. C’est en vain que le parti tory a essayé de provoquer une panique 
dans l’opinion publique en criant à tue-tête que le gouvernement libéral vou­
lait tuer nos industries. Le peuple ne les a pas crus, parce que ces criailleurs 
n’inspirent pas confiance. Les évènements ont donné raison et au gouverne­
ment et à ceux qui n’ont pas voulu suivre M. Meighen et ses amis. Les affai­
res ont repris un regain d’activité et les malaises dont souffrent certaines en­
treprises sont dûs à des causes qui sont étrangères au tarif.

Nous sommes certains que le gouvernement ne courra pas à l’aventure 
dans cette grave question du tarif et qu’il agira, demain comme hier, dans 
l’intérêt général des Canadiens et non pas en faveur d’une classe au détriment 
d’une autre.

Si nos relations avec l’empire viennent de nouveau sur le tapis, nous som­
mes, comme Canadiens soucieux de leur autonomie et de leurs intérêts natio­
naux, en sécurité avec le gouvernement King. Qu'il s'agisse du coûteux pro­
jet de Singapour, que l'on veut remettre à l'ordre du jour, ou de préférences 
commerciales tout à l’avantage de l’Angleterre, ou de la participation du Ca­
nada à la défense de l'empire, nous faisons confiance au premier ministre Mac­
kenzie King. L’esprit qui l’anime est canadien avant tout, c’est pourquoi le 
premier ministre libéral continue de veiller avec un soin jaloux sur l’autono­
mie canadienne.

Nous l avons vu à l'œuvre lors du différend anglo-turc, lors du traité de 
Lausanne, lors de la dernière conférence impériale.

Nous en avons une preuve récente dam les pourparlers échangés, il y a 
quelques mois à peine, avec le gouvernement anglais au sujet d’une conférence 
impériale alors proposée pour octobre dernier, et des matières à discuter dans 
ses délibérations.

Londres vient de rendre public un document officiel — While Paper — qui 
est supposé donner la substance de ces pourparlers avec les divers Dominions. 
Les dépêches télégraphiques qui, ces jours derniers, nous apportaient cette 
nouvelle, sont trop incomplètes pour permettre de dire exactement tout ce 
qui s’est passé. Elles nous donnent toutefois le télégramme de M. King au 
premier ministre anglais, daté du S août 1924, et censé exprimer les vues du 
premier ministre canadien et de son cabinet.

Un passage important, qui a trait évidemment à un projet des gouver­
nants anglais d’admettre à la conférence impériale les chefs ou représentants 
des principaux partis politiques, mérite d’être cité. M. King y réaffirme cer­
tains principes chers aux libéraux. Et cette déclaration, révélatrice d'une lo­
gique constante dans les convictions de ; on auteur, n’a pas passé inaperçue, 
on a pu le constater, dans la presse tory du pays.

“ Sans doute,” dit M. King dans cette dépêche d’Ottawa à Londres, “ les 
changements de politique ne vont pas sans inconvénients, mais cette liberté 
doit être maintenue aussi longtemps qu'il y aura des Parlements séparés, et 
les électeurs doivent, pour être libres, avoir la politique déterminée d'une ma­
nière qui soit en accord avec leurs désirs.

" La proposition consistant à avoir tous les partis représentés à une con­
férence impériale afin d’empêcher que la politique adoptée par elle ne soit re­
jetée par les Parlements actuels ou futurs semble impliquer l’organisation 
d’un nouvel organisme, qui serait suprême, c’est-à-dire au-dessus des différents 
Parlements. Nous considérons la conférence impériale comme une conférence 
des gouvernements, chacun étant responsable à son propre Parlement et, en 
dernier ressort, à son propre électorat ; nous ne la considérons, en aucune ma­
nière, comme un conseil impérial déterminant la politique de tout l’empire.

“ Nous croyons qu’il serait tout à fait imprudent (most inadvisable) de 
nous départir, en aucun point, de cette politique qui est fondée sur des prin­
cipes bien établis : celui de la responsabilité ministérielle et celui de la supré­
matie du Parlement.”

C’est, au fond, l’autonomie canadienne que M. King cherche à sauve­
garder.

A Québec
Les finances de la province de Québec, administrée depuis vingt-sept ans 

par les libéraux, continuent d’être très prospères.
L’honorable M. Nicol, trésorier provincial, a prononcé, mardi dernier, à 

la Législature, son discours sur le budget. 11 a fait voir que les recettes de la 
province, en 1923-24, ont excédé de beaucoup les prévisions, car alors que l’on 
prévoyait un revenu de $18,291,340.3(5; le revenu réel s’est élevé à §23,170,723. 
Bien qu’il y ait eu des augmentations considérables dans le budget de certains 
départements, l’année fiscale s’est teri^&néc avec un surplus de §1,303,440.17.

Pour le prochain exercice financier, le trésorier provincial prévoit un re­
venu de §20,8(54,727.76 et une dépense .totale de §20,551,720.46,'.donnant un 
surplus probable de $313,007.3(1.

Le discours de l’honorable M. Nicol est optimiste et fait entrevoir un ave­
nir prospère pour la province. Le trésorier croit que la grande industrie de 
cette province, celle du papier et de la pulpe, connaîtra, cette année, une 
grande activité. Cette expansion est favorisée par l’opposition du gouverne­
ment à l’exportation des forces hydrauliques de la province.

L’administration de nos affaires publiques par le gouvernement Tasche­
reau est approuvée par tous les financiers sérieux, à quelque parti politique 
qu’ils appartiennent.

Dans un article de fond en date du 24 janvier dernier, la Gazelle, de Mont­
réal, journal conservateur, analysant le rôle de l’opposition à la Législature 
provinciale, faisait l’importante déclaration suivante :

“ Québec occupe une position particulière. Depuis un grand nombre d’an­
nées le trésorier provincial a pu nous annoncer des surplus annuels constants. 
Les taxes prélevées n'affectent qu’un petit nombre de contribuables. La plus 
grande majorité de la population en est pratiquement exempte.”

Voilà une admission du principal journal conservateur de la métropole 
qui ne cadre guère avec les déclarations de l’opposition. Elle confirme cepen­
dant en tous points l’affirmation des membres du gouvernement provincial 
que les cultivateurs, les ouvriers, en un mot, les masses populaires des villes 
et des campagnes ne contribuent que très peu ou même presque ’pas .du tout 
ait revenu provincial.

Les recettes proviennent, on le sait, du subside fédéral, des grosses suc­
cessions, des grandes corporations, des pouvoirs d’eau, des automobiles, des 
forêts, des mines, des pêcheries et de la Commission des Liqueurs. Aucune 
taxe appréciable ne pèse sensiblement sur le peuple, et la Gazette ne dit que la 
vérité en l’admettant.

Mais que reste-t-il, après cette mise au point, des dénonciations de l’oppo­
sition en matière d'impôts, dont le budget du peuple serait grevé par le gou­
vernement provincial ?
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Qu’en pense M. Sauvé ?
L'ancien ministre fédéral, M. Monty, 

vient de faire à Montréal, une déclaration 
qui ne sera pas du goût de M. Sauvé.

Sans lus conservateurs fédéraux, a t-il 
dit, jamais L'apposition à Québc n’au­
rait pu faire étire aucun tic scs députés 
dans la ville de Montréal en 1923.

M Monty prétend que, à cette époque, 
l’influence de M Meighen était prépondé­
rante dans la métropole, et que c’est cette 
influence morale qui a valu leur mandat à 
certains oppositionnistes provinciaux.

Nous enrigistrons la déclaration sans 
commentaires, laissant à M. Sauvé le soin 
de nous dire ce qu’il en pense.

pays alliés.
Dans ce tableau d honneur catholique 

voici D port rie ia France.
Sur 73.868 mobilisés, prêtres, religieux 

ou re igieuses, la France s’inscrit pour 45, 
254. [nés des deux tiers, dont voici le dé­
nombrement: cl-rgé sécu ier. 23 418; cler­
gé régulier, 9,281 ; religieuses, 12 554 
Sur (5,098 morts, elle en donne 4,953 (3,­
101 du clergé séculier, 1,517 du clergé ié- 
gulier, et 335 religieuses), pré- des cinq 
sixièmes. Elle compte plus de 14,000 cités 
et décorés sur 1 7.000.

i.e Dr R roui Masson se réjonitd’nn mouve­
ment qui est de nature à améliorer no< pêche­
ries locales pour l’agrément des touristes aussi 
bien que pour le bien-être de» colon» qui y 
trouveront de grauds avantage».

Politique d’idées
et de réalisation

Un discours de l’honorable 
Athanase David

Nous commençons aujourd'hui à pu­
blier en substance le splendide discours 
prononcé par l honorable Athanase Du­
val, à lie-semblée législative, lors du dé­
bat sur l'adresse.

Pensées
—v 11 vaut mieux mériter 

hommes que leur admiration.
l’estime des 

J. Simon.

On n’a j unais cherché, que je sach\ à 
contredire cette parole aujourd’hui vieille, 
mais portant le sceau d’une expérience in­
contestable, qu’ •• il vaut mieux faire envie 
que pitié."

Cette maxime s’applique aussi bien aux 
gouvernements qu’aux individus. Nous 

Iconnaissons tous certains pays où l’argent 
— C’est le bon ordre, et non certaines j afliae à te! point, où ia force matérielle est

épargues sordide», qui fait le profit.
Voltaire.

— Dans la solitude, 
s’émousse.

Entendons-nous bien... •
La visite des Ontariens ù Québec et à 

Montréal a donné lieu à des discours de 
lionne entente et à de véritables déclara­
tions d’amour fraternel.

Dieu veuille que ces manifestations ver­
bales soient suivies d’aefes et de réalités 
qui les confirment et prouvent leur sincéri-! est insupportable.

, . .
En ce qui concerne la province de Que- I _____

bec, nous n avons pas attendu cette visite] 
pour démontrer notre largeur de vue et 
notre fuir play vis à vi» de toutes les ra­
ces, et surtout de la minorité anglaise et 
protestante.

Que votre province soeur se décide donc 
à se dépouiller de son vieil esprit tory et a 
traiter cliiz rl!e la minorité comme nous 
la traitons cb z nous.

— Les petits esprits sont trop blessés 
des petites choses

La Rochefoucauld.
ame s aiguise ou

jd’une telle puissance que d’autres pays, qui 
J font pourtant de cette richesse et de cette 
j puissance i’idéal de leur vie nationale, font 
mine de ne professer à leur endroit qu’un 
souverain mépris et uu amer dédain. Par 
contre, il est encore uu monde de» pays qui, 
dans leur course vers un idéal national, ont 
voulu joindre à une aisance rationnelle des 
diverses classes de la société le développe­
ment moral et intellectuel de l’individu, ce 
qui vaut par suite à toute la nation une 
puissance basée sur la supériorité du coeur 
et du cerveau. Mais ces derniers ont com­
me les premiers leurs dénigreurs: ils sont

I a Jrtliip Hanq nnq !arq ienvié“ -,Et c'est tant mieux, puisque l’eu vie
La u UlUu Uallo il Uo I ail O ; est un hommage.

Québec n'est pas de ceux qui invitent et

Lamartine
Un sot n’est qu'euuuyeux ; un pédant

Napoléon.

L’article de “ Nature ”

Notre industrie forestière
L'honorable Honoré Mercier, ministre 

de» terres et foré.s dans le cabinet Tasche­
reau, était finite d’honneur du club de Ré­
forme, au déjeuner heb lomadaire, samedi 
dernier M. Mercier a parié de nos ressour­
ces naturelles et plus praticulièrement de 
notre industrie forestière et de nos sources 
hydro électrique».

M. Jacques Perron, à la demande de M. 
Grot hé, présidant du club a présenté le 
conférencier qui fut remercié par M. Raoul 
Grolhé lui-même.

Le défense sanitaire à 
Trois-Rivières

Le Bien Public, de Trois-Rivières, se 
réjouit de constater que la tub rculose fait 
moins de victimes dans cette ville.

“Durant l’année qui vient de s’écouler, 
“dit notre confrère”, les victimes de la ter- 
"rible maladie ( a tuberculose) out été 
moins nombreuses dans notre ville, et une 
••amélioration sensible u été constatée tant 
"dans la diminution de la mortalité que 
"dans la prévention de la tuberculose. Nos 
"dispensaires ont joue là un rôle admirable 
"dont il convient de féliciter les orgauisa- 
"teurs.

La route Montréal-Mont- 
Laurier

Jusqu’au 31 décembre 1924, la construc­
tion d la route Montréal-Mont-Laurier a 
coûté $980 267 24, soit $13,735.00 du mil­
le. L s entrepreneurs ont été T.-E. Rous­
seau ; Frank Walters & Coy ; Béiauger et 
Sicotte ; Larivière et Faraud.

Les chemins dans la
province de Québec

Des renseignements ofliciels nous ap­
prennent. qu’il y a, dans la province de 
Québec, 30, 758 milles de chemins. De­
puis 1911, il a été eoustruit 5928 mille» 
réparti» comme suit. :

Gravier, 3,7 19 milles; Sables et glaise, 
186 milles ; Macadam, 1,783 milles; Ma­
cadam bitumineux, 137 milles ; Béton, 71 
milles; Béton bitumineux, 32 milles.

Le coût, total de ces travaux a été de
$51,986.755.93.

Il reste, dans notre province, 24,830 
milles de chemins de terre.

Le livres d’or du clergé
Il vient de paraître en Franco le livre 

d'Or du Clergé et îles Congrégations dans 
la guerre,

L'oeuvre comprendra deux volumes, 
Vingt-quatre milles notices où figureront, 
à l’exclusion des simples mobilisés, tou.» les 
ecclésiastiques et les religieux caiholiijU.es
cités, décorés et morts de lu France et des née."

L'article de notre a ni et distingué collabo 
rateur Nature sur le “tourisme c.an» les J .nu- j 
renlide» et la fê.he de» lacs ” a été remarqué | 
et a provoqué une foule de commentaires favo- 
râbles aux rdées qui y >oat émise-.

Nous tenons à signaler les observations qu’un 
ami et un expert ue la pêche dans les lacs du 
nord, ie Dr Raoul Masson, nous communiqué 
à ce sujet.

Il se déclare lui-même un disciple 'enthou­
siaste de Simon Pierre, le patron des pêcheurs, 
et comme te! il déplore la pénurie de plus eu 
plu» lamentable de nos lacs en fait de poissons 
Il exprime le souhait que les judicieuses re­
marques de Nature, * ce siv„,it piscïcapteur ' , 
ferout réfléchir et agir qui de droit.-

O t sait que Nature, dans son article que 
1’Avkn'IR Dtl Nord a publié I ■ 23 janvier der­
nier, dt mandait qua l'on défende le commerce 
de la truite pendant une couple d’années et 
que l’on sévisse avec plus de sévérité contre 
ceux qui enfreignent la loi de pêche

l.e Dr Raoul Masson, au sujet du peuple­
ment. de nos lacs, nous écrit :

" Pour le lac Slasson, j’ai fait des dérnarch 
répétées auprès du département pour obtenir 
des semences, “alevins”, et je dois dire que 
j'ai toujours été tr ès aimablement r< e l et que 
l’on nous il envoyé d'année en année quelques 
millieis d’alevins — 5 à 6, nié ne 20 mille, une 
année — mais cette quantité est négligeable ou 
presque dans un lac de l’étendue du lac Mas­
son.

" Cette année, instiuits par l’expérience, 
nous avons acheté 3.000 petits poissons, “ fre­
tins.’’ de 21 a 3 pouces de loiur que nous avou* 
dépoeéa dans nos eaux à no- fiais. Le conseil 
municipal, éclairé par le plaidoyer de M Léon 
Masson, a versé $25 00 et nous assumerons, 
entre quelques citoyens et amis, la différence : 
une centaine de dollar-.

" D’apiés ce que je connais et ai appri», je 
crois qu - le gouvviuemunl ne f.it pas do pisci­
culture, mais simplement de la pi-cit"icture, i. >-. 
qu il fait éclore dan- des bassins spéciaux les 
œuf- fécondés de truites, que l’on di-lribuo do 
ci do là, selon les requêtes, mats eu bi a mini­
me quantité et parcimonieusement.

" Ces perils poi sons a p-iuo viables sont 
transportés à des distances considérables et 
n’arrivent pas toujours à destination dans uu 
état bien vigoureux. De plus, une qunulité 
considérable sont exterminés avant d être us-ez 
forts pour se defendro ou se sauver. Les fretins 
élevés et nourris dan» les bassins d’élevage sont 
livrés à l’automne et sont assez forts pour so 
préserver et se défendre.

e Pourquoi no pas suggérer au département 
d'améliorer -es établ s-ernents et d'en créer do 
plus nombreux pour augmenter les po-.-rbilitéo 
de repeuplement. Le fretin pourrait facilement 
trouver preneur au prix île révisât.

" Nature parle des bracouuiers et j'approuve 
son idée de sévir et de prohiber la vente de la 
truite pendant deux an . D ux ans do tran 
quiliité pour la truite, qui pond de 5 à (5 mille 
oouf-, seraient plu- profitable» que cinq an» de 
repeuplement artificiel, à condition do frire 
aussi la guerre à un autre braconnier qui ait 
bien des ravages sur lis f aine-: je veux pat- 
lor de la poli e carpe ronde des lacs, poisson 
vidangeur, impropre à la consommation ou 
presque, et qui eulDomme une quantité d'oeufs 
aus-iiôl qu’il en a la chmee. On me cite l’ex­
emple d'un lac où la pêch < à la truite était de­
venue à peu uièi nuilo et, où on a commencé 
une campagne de do-truclion de la carpe, avec 
des résultats remarquables dès la deuxième uu-

méritent la pitié. Notre province est de­
venue le point de mire de ses soeurs qui 
cherchent constamment à l'imiter et qui, 
souvent, sou» le couvert de l’hommage ca­
chent un sentiment légitime d'envie.

Voilà bien vingt ans que la province de 
Québec se sent assiz belle pour comprendre 
qu'on l'envie et se sent assez forte pour ne 
vouloir jamais compter avec la pitié.

En entendant ce qui se dit de nous, en 
constatant l’effort de ceux qui nous diri­
gent pour continuer à mériter ces éloges, 
n’est-il pas temps que nous demandions à 
nos adversaires, à ceux d’entre eux qui 
considèrent que gouverner c'est construire 
et non détruire, de nous aider d'une criti­
que lovale et sincère s’alliant à un optimis- 

jme réfléchi, pluiôt que de nous décourager 
len propageant dans le peuple un sentiment 
de peur de l’avenir et en répandant la se­
mence d’un pessimisme inagissant et des­
tructeur.

Allons donc I avons-nous raison de crain­
dre l’avenir lor.-que Dieu a prodigué à un 
peuple les richesses naturelles qui se trou­
vent amoncelées en notre coin de pay’s ? 
Ceux qui ne veulent pas travailler, ceux 
qui redoutent l’effort et manquent (d’éner­
gie, ceux qui cherchent dans une vie facile 
les joies de ce monde, ont certes sujet d’ap- 
préh-uder le jour qui vient, l’année qui 
commence. Pour eux tout passe et- tout 
lasse. De leur séjour ici. ils ne laisseront 
aucun souvenir hors celui peut-être de pa­
rasite-. Mais tous, dans cette Chambre, 
Dieu merci, nous avons le même dé-ir de 
servir notre peuple, notre province, notre 
pays ; tous nous voulons dans l'accomplis­
sement des devoirs qui nous incombent, 
préparer l’avenir qui nous est confié. Cet 
avenir n’aura des reflets de grandeur que 
si nous savons nous y acheminer avec au 
coeur le respect les un» des autres et dans 
l'âme un optimisme irréductible et inalté­
rable.

Je suis un optimiste. Je le suis même au 
point de croire que Québec est appelé un 

: i ur — et ce jour est peut-être plus rappro­
ché qu’on ne le croit — à jouer un grand 
tôle dans notre pays, un grand rôle sur ce 
continent ; je dirai plus : un grand rô'edans 
l’agencement de la force britannique de 
demain.

Sincèrement éprise de stabilité et de bon 
sens, soucieuse de sauvegarder ses libertés, 
respectueuse d’une constitution duui elle 
commît, les dangers mais apprécie les avan­
tages, la province (le Québec saura, le mo­
ment venu, jeter dans le plateau de la ba­
lance le poids de sa loyauté et de sa justice.

Si nous sommes en état de tenir ce rôle, 
pourquoi alors décourager les meilleures 
volontés, pourquoi ébranler les plus pures 
énergies, pourquoi attaquer les plus belles 
réputations et, par là même, détourner de 
la vie publique la jeunesse dont ctt a tant 
besoin, cette jeunesse qui, lorsque son tour 
sera venu, se refusera à diriger le peuple, 
sachant à quelles avanies elle s’expose et le 
peu de recou naissance que lui attirera l'ac­
complissement généreux et désintéressé de 
son devoir, dont elle a pourtant un senti­
ment, trè» net.

J’ai écouté avec beaucoup d’attention 
nos amis do la gauche dans les remarques 
et les critiques qu’ils ont fait pleuvoir sur

cette Chambre depuis le commencement du 
débat. J’ai voulu discerner dans leurs dis­
course remède qu'ils offriraient à la situa­
tion dans laquelle se trouve Québec, situa­
tion difficile, si l'on veut, mais bien supé­
rieure à celle des autres provinces du Do­
minion.

Mais à côté de la critique, nous somme» 
encore à attendre un seul discours qui soit 
celui d’un homme qui veuille édifier. Nous 
avons bien entendu parler des cotosses aux 
pie 1 d'argile qu'ue petite pierre menaçait 
de détruire, mais même si c’était vrai, et ce 
ue l’est pas, est-ce d’un homme qui aime 
son pays de le laisser crouler pour avoir le 
plai-ir de chanter sur ses ruines ?

Eh bien ! non ! Québec a magnifiquement 
traversé la crise, Québec s’est admirable­
ment conduit ; cultivateurs et ouvriers ont 
compris le désarroi économique dans lequel 
»s débat le monde contemporain, et a fait 
échsc à ceux qui ont voulu le déprécier.

D g âc", ne tu ms pas l’enthousiasme de 
l’agriculteur pour la terre. Au contraire, 
adressons-nous à son jugement toujours 
sain, faisons-lui voir que sa situation — et 
c’est vrai—He compare avantageusement 
avec celle des autre» classes de notre socié­
té. Disons-lui que par une politique de bon 
sens et nationale, le développement de cen­
tres industriels, petits peut être mais nom­
breux, offrira des marchés d’accès facile où 
ils pourront écouler leurs produits Disons 
aux ouvriers de continuer à donner au 
monde entier le merveilleux exemple de 
stabilité qu'il lui donne aujourd’hui; mais 
ne le décourageons pas. Au contraire, sou­
tenons sa volonté et son énergie ponr que 
coulinuent de fumer les hautes cheminées 
de nos usines. ,

Cultivateurs et ouvriers jouent fin rôle 
nécessaire et admirable dans l’ensemble de 
notre vie économique, et la puissance des 
deux, consolidée par une instruction éclai­
rée, demeurera ponr l’avenir le gage de sa 
grandeur.

Instruction éclairée, ai-je dit. J’entends 
par là. et tous l’ont compris, qu’il faut don­
ner à l’enfant 1’instrucuoD qui l’apparente­
ra avec ce que la vie lui réserve, avec ce 
que sa naissance lui indique comme voca­
tion. Il faut trouver le moyen de garder 
aux champs l’enfant des champs. Pour y 
parvenir, je le disais à cette Chambre, l’an 
dernier, nous avons modifié le programme 
scolaire de façon à ce que, chaque jour de 
l’année, l’enfant du cultivateur entende di­
re en classe la beauté du rôle joué par son 
père sur la terre canadienne. Afin qu’il-en­
tende dire que la patrie compte qn’fl aide­
ra de sa vigueur et de son énergie ceux 
que l’âge et le travail auront affaiblis. Afin 
qu’il entende dire que le plus grand bien 
que puisse posséder un humain, c’est la 
santé et que l’atmosphère des villes, dans 
une proportion effrayaute, tue les fils de la 
campagne.

Peut-il en ê’re autrement ? Voici un«n- 
fant qui, pendant quinze ou seize ans d’u­
ne heureuse jeunesse, a connu le rayon vi­
vifiant du soleil, qui a respiré à pleins pou­
mons l’air sain et fort des champs ; il s’est 
mêlé à son développement physique tons 
les éléments de force et de vigueur. ;Un 
jour, attiré par la ville, il se dirige vers 1’a- 
sine el ne trouve plus qu’une poussière qui 
mine, qui anémie et qui tue. Je crois vrai 
d’affirmer que cette proportion terrible dt 
ceux qui viennent de la campagne et qu 
sont les victimes faciles de la tuberculose 
est due au manque d education que .'possè­
dent dans une certaine mesure ceux qui 
sont nés et qui vivent dans les villes Qui 
donc dira maintenant, que le gouvernement 
n'a pas compris son devoir, qui dira aussi 
que l’ayant compris, il ne l’a pas fait ?

(à suivre)

| LETTRE POLITIQUE*

OTTAWA, le 3 février 1925.
L’ouverture prochaine delà session nous 

invite à prendre contact avec nos lecteurs, 
comme par les années passées. Nous n’a­
vons pas l’intention de vous faire assister 
à l’avance aux déploiement du cérémonial 
traditionnel. Il y a cependant certains dé­
tails qu’il importe de souligner avant l'ar­
rivée des permiers rôles.

Nous avons un nouveau greffier aux 
communes, dans la personne de M. Arthur 
Beaucbesne, favorablement connu d&nB les 
cercles parlementaires.

Cette nomination sera certainement bien 
accueillie d’un bout à l'autre du Canada 
français. C’est la première fois, durant bien 
des années, qu'un sujet de notre nationali­
té est invité à ce poste de distinction et de 
confiance. Le titulaire est bien qualifié 
pour sa fonction. Son adjoint est H. .Tho­
mas Fraser, avocat, et pendant de nom­
breuses années membre de la tribune'par- 
lementaire de la Chambre des comifitluet». 
Comme M. Beaucbesne, il est éminemment 
qualifié pour remplir la position .d'adjoint. 
C’est une figure avantageusement connu» 
dau3 le monde parlementaire, qui-pottsêdf

i
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à fond la procédure et la routine ; la dépu' 
tation lui est familière. C'est en plus l’un 
des économistes les plus distingués de tout 
le Canada. .

o o u
Si nous jetons un coup d'oeil rapide sur 

la députation nous y constatons des vides 
considérables. M. Emmanuel D A>\j u, dé­
puté de Rimouski, a accepté du gouverne 
ment de Q'iébec la fonction de régistrntvui 
du comté de Himonski. Ii est rnup acé [>»t 
sir Ei gène Fiset, pendant de nombreuses 
années sous-ministre de In milice. Le nou­
veau députe de Rimouski proposera l'a­
dresse en réponse au discours du trône.

I.e premier di-cours de sir Eugène Fiset 
sera un évènement parlementaire. On sait 
que l'élection de Rimouski fut très vive­
ment constestée Le fait que le vainqueur 
sera le pretaitr orateur de la session ajou­
rera à l'intérêt de tout ie débat sur Ladres 
se.

Ds la politique nous n’avons pas l’inten 
tiou de discuter bien ongtemps. L’adre3<e 
contiendra sans doute des paragraphes iu- 
téressants. La récolte, d’une manière géné­
rale a été bonne. Le blé de l’Ouest se veud 
admirabltmenfr La situation dés affaires 
au Canada est favorable. Tous le« hommes 
publics sont unanimes à prédire une année 
de grande prospérité.

Npus avons maintenant de nombreux et 
excellents marchés pour nos produits. Nous 
apprenons à nous suffire à nous-mêmes. 
C’est tellement vrai que le haut tarif pro­
tecteur que réclamaient les conservateurs 
n’est pas nécessaire. Nous exportons pour 
plusieurs centaines de millions de piastres 
de plus de marchandises que nous n’en im­
portons de pays étrangers.

Cette aimée encore, notre dollar a Fait 
prime sur les grands marches étrangers. 
Fendant plusieurs mois uotra monnaie a 
tenu la tête à New Yuik.

Le mouvement de l’émigration des Ca­
nadiens aux Etats-Unis est pratiquement 
cessé. C’est le mouvement contraire qui 
s’accentue. I! existe un mouvement du sud 
vers le nord, ce qui est tout à notre avan­
tage.

[GIN PILLSi
POUR LF.S

REINS
Le délabrement des 
reins peut & un cer­
tain moment engen­
drer de sérieuses 
maladies. Si vous 
décelez quelque 
symptôme, prenez 
les Gin Pills. Elles 
vous délivreront.

MF

Le marché des ciments
dans

la province de Québec
A propos des obligations de la 

Compagnie de Ciment 
Nationale

On se demande quels seront les princi­
paux sujets contenus dans l’adresse. I y 
aura probablement un paragraphe eu rap 
port avec la nécessité d'étudier l’organisa 
tion de nos chemins de fer Les ch- mins 
de fér de l’Etat sont à l’heure actuelle sur­
chargés par sur capitalisation I s ne pour­
ront jamais pay-r de dividendes sur un ca 
pital de 600 millions de piastres. I! y an j 
ra aussi une question de taux de tr-ms- j 
port à determiner. La députation de t'Ou j 
est s’en vient à Ottawa, avec cette dem ;n- 
d-; dans sa poche.

sites et de ses paysages. Au coûts de cette 
randonnée de curiosité, .‘’hôtelier rural, 
pour peu qu'il veuille profiter de l’occasion 
inappréciable qui lui • st rtl rte, bénéficiera 
aussi largemqj t que sou concurrent (tes 
cités et des villes du passage du touriste 
dans sa localité

Et profiter de cette occasion, c’est, dans 
l'occurrence, aménager son établissement 
afin qu’il réponde aux besoins, peu nom­
breux mais respectables, du voyageur d'un 
jour,_n’oubltant jamais que ce voyageur qui 
va retourner dans son pays sera une an­
nonce ambulante qui continuera d'amener 
de l’eau au moulin. C'est surtout, entre 
autres choses, rénover notre cuisine cana­
dienne d'autrefois On le pourra coustattr, 
du reste, par le grand et origiual concours 
que va créer dans quelques jours i’A-socia- 
tion du tourisme de la province de t^uébtc. 
L’hôtelier de province, sous ce rapport, au­
ra tout avantage de suivre les directions 
qui seront données ; car l’association s’en­
gage non seulement à primer les gagnants, 
mais aussi à populariser dans les hô'.els les 
menus ou recettes des vainqueurs.

Mais cette rénovation de la cuisine d'au­
trefois n’est qu’un des mille aspects de cet­
te question du tourisme, intéressant tout 
particulièrement l'hôtelier rural. Il y a 
nombre d’autres points qui sont de nature 
à améliorer sa position. Tous ces aspects 
de cette grande question du tourisme se­
ront longuement étudiées au cours du con­
grès qui doit s'ouvrir le 18 février à Mont­
réal. Les 1,350 propriétaires d’hô'.ellerits 
de province ont donc tout intérêt à s’v ren-

Sou» le titre Un nouveau recorit pour le ci 
ment, on lisait I" '27 janvier o*us a ehrouique 
fiimncièro de la Gazette, de Montiéal :

•' L’action ordinaire et l’action privilégiée 
" des ciments du Canada a dépa-sé hier toutes 
u ses cotes antérieures en montant la première 
'• a 03 } ■> t l’autre i 1 13 1 s L’explication 
u de ceit- h tusse s ntble se trouver dans la 
u certitude que la construction du nouveau 
u pont sur le port de Montiéal commencera ce 
" printemps. Pendant qu'une pattie de !r* 
u dieuiè e s hypnotisait sur les tépereu »sioiï» 
u probables de ee« travaux sur les actions de 
" la Dominion R. idg . elle semblait oub iei 
u qu’il entrera une quantité et o me de ciment 
u dans la construction du pout et dans celle du 
•i viaduc de Tot onto.

Dans la province de Québec, la consomma­
tion de !‘éu> rgi» hy Iro e ectrtque a augmenté 
de 700 , depuis 1901, et celle du ciment de 
800 % ^

Suspendue durant la guerre, la vente du ci­
ment eu cette province a augmenté d'un detui- 
miüinn en 1922 et d’utt autre demi-million en 
1923. D ap è les -tatistiques etficielleg et non 
truquées, elle dépasse depuis deux ans la pro­
duction.

La statistique de 1924 n’est pas encore di»- 
pontb e, mats la note ci-dessus de la Gazette. 
nous fixe sur les p-r>p clives de 1925.

L’usine de la compagnie de Ciment Natio­
nale, à Montiéal-E-t, entrera donc eu opéra­
tions dans les circon-tances les plus favorables. 
Les obligations 7 première hypothèque de 
celte entrt prise i ff.ent un placement intéres­
sant :

1. Parce que l'émis-ion, au montant total 
de 81,500,000, a priorité sur 8979.390 d’ac­
tions de préférence dont le montant sera éven­
tuellement porté à 81.500 000.

2. Parc? que la compagnie arrive à son heu­
re pour prendre >a part d’une clientèle tou­
jours grandissante

3 Parce que l’aménag»ment de l’usine est 
conf irme aux dere êtes données de la -cieuce.

4. Parce qn * les obligations sont payab'es 
eu forais canadiens on américains et coutpor-

L-.'S nccIl­
ia. Calder,
Saint-Jé-

Barçque Canadienne 
Nationale

B nique C wui.iirt.ne N.vîion»‘e : ltd e*t (Je 
puis h* 1er février, le nouveau u«»ui d»" la vieille 
barque (i’II * h lag .

Comme te disait leg'rant général de cette 
institution, a Fasietnb »*.* annuelle des action 
naiies, le 1C> janvier, il y a plus «le treire uns 
que les administrateurs <ir la banque «1 Ho h - 
luga estim tient qu’il importait lui doun r 
un nom mieux en rapport avec T importance et 
l’étendu»* fie ses opérai ions. Ils at ten iaient une 
occasion favorable. Cette occasion - > *t offerte 
au moment de l*ab*«>rption de la banque Na 
ticnale. Et le coutil d’adtninisti atiou a obte­
nu du Parlement cana lien le nom de b trique 
Canadienne-N klionaie, qui convient très bien 
à cette grande institution qui, pou s le rapport 
de l’actif, est la cinquième bloque du p y«

j dre aîi’i de prendre connaissance des soin - iteot une prime «le 20 : en actions ordinaires
tion** qu’on y donnera, solutions qui sont , qui u~ sauraient manquer de s’apprécier rapi 
appelée* à améliorer considérablement leur 
sort.

LES PROFITS DE LA CULTURE 
DU THE

Le prix du thé de bonne qualité a mon­
té, dans les deux dernières années, de 20 à

Entrée de l’enfant à 
l’école

deme[!t j 25 cts par livre. La demande qui a été,
A l’or-gne, les actons ordinaires de, Ci énorme a maintenu cette augmentation, 

meats do Canada, aujourd hui cotées a 93. n’é et les P^teurs de the Ont pu toucher CAS 
talent que du pa ter, comme celles de la Natio- dividendes de 00 à HX> c'o en certains cas.
n4iP j Tous ceux qui vendent cette denrée, et

Ton» renseignement» supplétn-ntaires sur de- : 0U> H Ont pas augmenté leurs profits, Ont 
manié .

V ERSAILLES- V IDRICATRE BOULAIS 
(LIMITEE) — MON l’RE AL, rue S J \cqae», 
90 ; té éphoue : M au 70S0. — QUEBEC. Im
meuble Ue ta banque Nationa’e, rue S.-P erre,

1 ; té éph me : 8020 1.—TROIS-RIVIERES,______ __ L’enfant que l’on destine à l’école de­
li sera pt-u question de tarif à la pré- ; 'rmt au préalable subir une préparation o-j rue Notr»-Dame ; téléphone : 205 

sente session On croit que le gouverne- ! °-ui lul Permette de retirer le plus d’avan-
m-nt a été un peu trop généreux dan» ses ; tage possible de sa présence en classe. On 

ne doit pas envoyer un enfant à l’école
détaxés, i an passe 11 n e»t personne qui dans l’unique but de s’en débarrasser, ou 
demaade 1 împo-stb e. encore moins ne cm* ] simplement parce qu’il a l’âge scolaire ; il 
er tin tort considérable à tout le oay», au ; fau» avoir un mobile plus élevé, et exiger 
bénéfice d’une classe ou d’un group-*. 1 que l’enfant qui va s’asseoir sur les bancs 
es-, assi 7. probable que les modifications j de l’école enrichisse son intelligence des 
s’il y en a, seront de la nature d’un rajus connaissances des lettres et des sciences 
teineat nécessaire, à la suite des modifies dont personne aujourd hui ne saurait se 
dons de i’au passé J Pa^fer- . , ,

Personne ne tiendra compte au gnuver- Pour attendre ce but. il faut une pre- 
,, . , K . parauon spéciale de i eieve : il faut qu ilnement d avoir touche an tarif, lanr.ee' - - - - ....

dernière. Il a pris les meilleurs moyen.»

Du couvent du
Sacré-Goeur

La Soeur Supérieure c infirme les mérites 
du Father John’s Medicine pour enfants

E rivant du convint du Sic é Cœtr a N w-

espéré une surproduction qui ferait tom­
ber les prix. Mais le thé reste encore cher 
et nul ne peut dire au juste quand vien­
dra la diminution! Elle peut se produire 
au moment où l’on ne s’y attendra pas.

** Les Annales ”
Les discours académique de Mgr But 

driilurt et M CiiarLt» Joiinort »ont oubli».» 
in extenso dans le dernier numéro des A n- 
vol s Articles, pt ètnes et pages de (,’ttm 1 e 
Flammarion, Abe! Bonnard, Colette, coin- 
te--.se (i-- Noailles, Charles le G .-flic, B'anehe 
V. gr, Moreno, etc. S i t e du roman in-.-eit 
de Claude Farière. Simplement. musical, 
avec un morceau de Décidai de Séverac

Nombreuses illustration».

possibles pour stimuler le développement 
de nos ressources naturelles. Le résultat de 
ct-tte politique ne saurait se faire sentir 
dans six mois, ni quelques années seule­
ment. Le fait que le pays est satisfait de 
cette politique, c'est que l’opposition offici­
elle n’a pas de critiques sérieuses à offrir 

L'an passé, à pareille époque, il y avait 
des accusations de corruption et de scan­
dales dans l’air. Un parlait de disparition 
de plusieurs minis' res. C-*tte semaine 
après une rude année administrative, ton» 
les ministres seront à leur poste, k i’excep 
tion de l’honorable M Fielding qui ne sera 
pas assi 7, bi»n pour prendre une paît ac­
tive aux délibérations.

Fait intéressant à noter, alors que 1» 
grande presse du pays rt’a pas Je point 

. faible sur lequel elle peut attaquer ie gou­
vernement,— on lit dans la presse ojtpo 
nitlonniste de langue française, que ie» 
ministres dq langue française ne sont pus 
à la hauteur de la situation. Cette minime 
faction dont le seul programme est de faire 
de la critique po tr ia critique, ne se rend 

. pas compte qu'elle frappe à tô é de la 
question, qu’t-il-* ajoute l’injure à l’n giati- 
tude et qu elle fait en plu» preuve d’une 
tgnorauce crasse des faits. Nous sentons ie 
besoin d'ajouter qu’elle ignore le fait pour 
se dinner une occasion de c r i t i juer.

Nous noterons avant de finir que

Soit dans des conditions hygiéniques tCi- :porr, \ la -sueur supérieure en cha-gfi dir; 
les qu aucune malformation, qu aucune ; ,,Nou« avons ici un vaste pensionnat et r.’è.
prédisposition morbide n’entrave le dé­
veloppement de son intelligence.

que nous constatons qu’un enfant manque 
j d’appétit ou ne -a. “<*nt pa- bien, nous lui f »i-

Tout d abord, une mère nage et avertie »ou» prendre du Father John’» Medic-m
doit conduire son enfant chez le médecin Je

crois qu» c’e-t 1“ m -rieur rente le pour enf sru»

Plus de 10J antre» institution» approuvent 
et emploient le Father J-Jri’» Medicine, en

al»ur contre rhumes et comme reconstituant 
l’o-gmi-me. D'un emploi ii- parce qu'il n» 

contient pas de drogue».

las narÆT’œ.-irr.saRüsa
DONNZ D£ 
L'ENERGIE

POUf! RESISTER AICC

quelques jours et mieux quelques semai- (Sig ë) -Sœur .Marie-A mminù», supérieure 
nés avant la rentrée des classes, afin de q,, couvent du s.cré c -eu 
se rendre compte qu’aucune malformation
(strabisme, etc ) ou aucune prédisposition ___ ____
morbide (Végétations adénoïdes, hyper- isymt cl - puis de nurnbreu-es ani.é-s éprouvé a 
trophie des amygdales, affections pulmo- v 
naires, etc.) ne puissent mettre obstacle d 
au rapide développement intellectuel du 
jeune écolier.

Si l’enfant présente quelque maladie | 
apparente, telle qu’une éruption externe, i 
il y a obligation d obtenir un certificat ! 
médical indiquant la nature de la mala- j 
die, pour que l’enfant puisse être admis à ! 
l’école. Et si l’enfant s’est présenté assez j 
tôt à l’examen, il pourra être traité et j 
guéri avant la rentrée des classes. De 
fait, toutes les maladies de la peau peu-1 
vent être suspectées d’être contagieuses ] 
par l’institutrice ; aussi, celle-ci agira très j 
sagement, en constatant une éruption sur j 
la figure ou les mains d un élève, en exi-' 
géant un certificat médical pour pouvoir j 
admettre l’enfant à l’école.

Cette institutrice aura fait son devoir ;1 
et il est malheureux de constater que des 
familles se formalisent de ce procédé qui 
peut cependant prévenir des désastres.
Pin effet, si l’éruption que présente l’élève 
était de la variole, on s’imagine facile­
ment ie résuhat fâcheux qui se produi­
rait, en permettant à l’écolier atteint, de

pK&æaaarslDe paoqurg ]i

La cour crirqinelle
L*-« assises ee sont cnntinué -s cette se­

maine à noire palais Je justice
Lundi, les causes de iGcar Décostes » t 

Adolphe Décostes ont élé entendues. , ,
I » étaient accu-es d’assaut et les juré» 

les out trouvé coupables en h-s recom­
mandant à lu clémence de la cour. L-- même

, - . . jour, la cause de P. E Perrier et Ph Le-
répandre son affection parmi ses camara- Katlll a oté enteiiCiue. jTaccu»,uion e ai, :

•<jl de pouledes. D’autres maladies éruptives doivent ~ 
être éloignées de l’école ; aussi je le répè- 1 
te, l’institutrice qui exige un certificat

gouvernement compte maintenant une ma- jd’un médecin avant d’admettre en classe
jorilé en Chambre, mais c - n’est rien i n 
comparaison du changement de l’immense 
majorité des électeurs dans tout le pay»», 
en faveur de l’administration Mackenzie- 
King.

(t. VU

le congrès des hôteliers

L -•• i’L ' Son utilité

S’il est une question qui doit intéresser 
les propriétaires d’hôtelleries de province, 

.c’est bien celle du tourisme. On s’est plaint 
maintes fois que ce mouvement migratoire 
que renouvelle chaque retour de la belle 
Saiscn n’était en somme avantageux que 

, ; pour les hôtels des grands centres. Rien de 
- plus faux. Ce que veut voir l'étranger oui

un élève atteint de maladie éruptive fait 
preuve de grande sagesse et accomplit I 
son devoir vis-à-vis des enfants dont elle 
a la garde et vis-à-vis de la société.

S'il est du devoir de l’institutrice de 
renvoyer tel enfant dans sa famille, il est 
également du devoir de cette dernière 
d’exiger un certificat du médecin pour 
pouvoir présenter ce certificat à l’institu­
trice, dès que l’enfant pourri.-, êtie admis 
à l’école. En ne produisant pas ce certi­
ficat, on se voit refuser à nouveau l’entrée 
de l’éccle.

Enfin, dans notre province, aucun en­
fant ne doit être admis en classe s’il n'a 
pas été vacciné dans les sept dernières 
années.

H. Sanson, M. D.

A; rè» avoir entendu une partie de U 
preuve, les a'-cn-e» ont plaidé coupable! 
d’un vol de p mi,.H valant moins de 
L»- j try ont rendu un verdict dans ce -en

E3 ^PRESENTANTS actifs visitant con- 
■ ' tracteur*, mécaniciens, sont d-man­
dé» dans principales villes du Canada par 
fabrique frarçti»e de plaques gravées, 

daigue nous visiter, c’est la province avec( Ecrire: E’ablissemeut de Uruvures Chi-
ses us et coutumes, la beauté variée de Hce niques, Besançon (France).

Mardi, est venue la cause de Charles 
Leroux qui a eié acquitté sur les deux 
chefs d’accusations portée contre lui. Le 
juge signala même qu’il n’y avait nulle 
matière à procès dans l’une des accusation».

Dans l’aptès midi, le jug • Cousineau a 
rendu plusieurs sentence», entre autn-s:

Emile D- -jurdeins, accusé du vol d’un 
camion et d’accessoires d’automobile, a été 
corn damné à 23 mois de prison. L'accu»é 
doit la clémence de la cour à une lettre de 
«a mère adressée au juge.

— A Descoste, accusé de vol de cai» e 
de boisson à Saint-André, est condamné à 
6 mois de prison parce que c’est la ’pre­
mière offence.

Core Descente et Adolphe Descoste, ac­
cusé d’assaut grave et lésions corporelles 
sur la personne de M. Charbottneau. de 
Saint-André, ont été condamnés à 3 mois 
de prison, Adolphe purgeant les 3 mois 
sur les G mots précédent

— E. Jacquot, accusé de conversion

Canada, province de Q léber, di»trict de Terre 
bonne.— Dans l'affaire de M fri i Charette, 
»,-di*-r, de Katnt-J11 ôiiie, P. Q, cédant auto­
risé.
Avt» public <-st t ar lr » pré eûtes donné qut 

le» îrittnsubie» dé-ignés comme suit :
1. Un Ptnp’ac* rn-nt -itué en ia ville d- S -

Jëiôiue, cnr.tiu et o'é-ig' é cntriiie Gi-ant p- »
du numéro r roi.» c»rji n x fictif (B. 319 '
plan- et d'O- rie renvi i • tli ie i O iixlils ■
de Saint Jérôme, mesurant cpta- utite-nx pu I- 
tie fnjnt »ur ta rue i-tb- 11*-, a partir de la (iy • 
ou numéro Lroi- cent vingt, par cent dix-neuf 
pied» ,iu profondeur, e-tle tyue rie cr-nt-riix- 
neuf p-»ds a ê r- tirée : irulle >-m' ni n n l’gm 
lin: ri liu.'iil No 319 lO'.tdi un a la rue Saint 
Jo.e, h, ledit, e.iuplncem, nt vendu me-urani 
lie z- pied» a la profondeur ; le tout uieiun 
any aise.

2. Un ne rceau de terre ni !;t ire voie rie St- 
.Je ôine, de forme ur.-y , en-, fat-ant t anj» rlu 
lot No quatre cent I r i rite-deux 'P 432) m­
p an et livre, rie renvoi otlici » de la ri r i ■ ville 
de Saint-Jé ôtne. Cl dit morceau t i »• terre se 
trouvant à ’• v lémité oue»l rlu terrain acqui» 
;ar Erue<t Pilon de Ma hn Pilou, par acte 
run yt-tré -ou» No 7] 030, ce dit n orceau de 
terre me urant cent cinquante pieu» dois la 
iyrje »ud louchant a inun-i ar Idini-, cent cm-

qusn'e pi-ol» dan» ia I g e, nmd touchant à A 
i,'Ij-iao, viriyr--epr. ftnoi» dan» la ligne ou» »l 
'o.ch,rit encore a mou-leur Danis, et er.fu en- 
ore cent cinquante pi-I» dans ia ligne e»t| 
-éparanr le t*nam su» riécrit. du résidu du ter­
rain ri., E n,»1 Pilori ; e tout mesure anglais,-.

Snout vendus en venu d’un jug-menl rie la 
cour -upé ieure du ui-irict rie Montréal, en 
aiiliére de faillite, r.iridu le sept janvier mil 
net f cent vingt cinq, portant ie No 3 d, s do».

»-h. -]er» de ladite cour.j -uivunl ie* di-p isition* de
laloidefiii.it, an. 20 par. 4, -le. i yarn 
, fi r du décret, au bureau du -lier f lu district 
(ie T rrebonne, eu ia vilie de Surit Jérôm**, le. 
samedi virigr et unième i ,U( defé. ii r mil neuf 
cent-vingt-cinq, à ouz ■ heures d„ .'avantmidi 

Condition» de pdcmont : 20)^ coinptaut, la 
balance sous troi» jour».

Pour infurmaiion et ushier (les chary », s’a­
dresser au soussigné

Le y niic.
VINCENT LAMARRE 

Bureau • 83 Craig oie»t, Montréal.
Montréal, 14 janviei 1925

— Nous prions les hommes de profes­
sion, les hommes d’affaires, les marchands, 
les industriels, les négociants, etc, aussi 
bien que les particuliers de prendre noire 
que nous pouvons faire, aux ateliers de 
Y Avenir du Nord, toutes sortes d’impres­
sions : cartes, affiches, circulaires, en-têtes 
de lettre, factures, enveloppes, formules 
de reçus, etc.

L’Avenir du Nord sollicite le patronage
et l’encouragement de tous.

frauduleuse, recommandé par le jury à lu.1 qrrnl-TV5ror*in 
clémence de la cour, est condamné à 1 | 
mois de prison.

— 1 bald L niieux est condnnu é à 3 
mois de prison après une accusation do re­
fus de p nu voir.

— 1’. E. l\ rrier Ph Lognult •:! Laurent 
Desjardins étaient accuses de vol de poule» 
pour la somme de §22.00 Desjardin» a 
été condamné à 12 mois, Leg&ult et Per­
rier à 1 mois de prison.

Mercredi il jeudi a élé entendu li cause 
de Félix Laçasse accuse de. tentative de 
meurtre.

Le jury l’a trouvé coupable et le juge 
l’a condamné il quatre ans de pénitencier 

Dans la cause de Camille cl Rodrigue 
Bastion, accusés d’assaut grave ont piaulé 
coupables d’assaut simple et condamné» à 
3 mois de prison.

Hier, à 3 heures de l’api è» tuidi, la cour 
a eu ajournée à lundi alors que sera en­
tendue la cause de McAllister et P ique te, 
de Brownsburg, itccusés de complot pour 
Otgsuiser un vol à main armée, 
sés seront défendus par Mires R 
de Montréal, et H Barrette, de
i ôiile.

— Dimanch > dernier, M t't Mme A! i le | t
Lapieri?» > lit t»i H'IIUM»- une jn i Nuifê • pot i 1 Mirr
«mis. I y eut nui h’v, prix '«"i né*aux x i»n ml*
ch ant, dutHt', miiHiqti et rév \ 'ion. N nu a •nn-
remarqué parmi les invifr MM. et M

Cl
1111!"

Tatiorède »ulf, J ns « pli l.'HÏ A' lût io mu

Cligne, Wifrhi Loeav, G»c«r Locus, Frédéric 
Vanier, Charles Vattier. J. Miiieier, lt Vanter, 
Jean Vattier, Napoléon Beaulieu, Mlles Her- 
méiino Loch», Cécile L-hiy**, M- Lait de, Fieu, 
rett i apierr.*, Iiètie Lap'erro, B r.i.vietle V». 
ei i, ( ' vile Vanter, i to

— M.
mies la

abbé J l/'saye 
■ maint* décri e! e.

fait la visite des

Banque Uaxadilnxl aationale
Nouviau nom de la H.imjue d’IIochclafta)

SITUATION AU 29 NOVEMBRE 1924 

ACTIF
$15.093.110.19

5,173.214.76
1. Argent ................... ............................
2. Montant dû par d'a>»tres banques...........................
3. Obligations canadiennes des gouvernements et munici­

palités ........................... ........ 30.449,387.10
(Comptées au-dtjsoos de la valeur marchande.)

4. Obligati ns publiques étrang res ... .......... 2,415,750.08
(Comptées au-tius ius de la valeur marchande.)

5. Autres va! ..r» .............. . - ••• 1.339.465.96
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

6. Prêts à demande. ........ • • 5,726,956.58
(Garantis par des titres d’une valeur marchande 

largement suffisante.)
7. Prêts courants et escomptes........................... 53,675,022.14

(Déduction faite de toutes créances douteuses et des 
fonds de prévoyance.)

8. Immeubles, créances hypothécaires et autre actif .... 1,980,183.31
(Comptés au-dessous de la valeur marchande.)

9. 1mm ultlt et m hilier de la Banque..........  5.225,458.52
(Comptés au-dessous du prix coûtant et de la va­

leur marchande.)
10. Divers (valeur réalisable)............................... 1.176.788.54

$122.233,3 >9.18
PASSIF

1. Billets de la Banque............ ...................... • ■ $1 1,475,3/9.00
2. Dépôts (épargne, comptes courants, correspondants) . 98,363,106.76
3. Divers   1.028.858.42

Passif envers le public ................................. •• $110,867,344.18
Pas if envers les actionnaires (capital, réserve et pro-

i ................... 11,387,995.00

$122,255.339.18

M. Jean Gagnon, c!e Lewiston, Me, est
aujourd I 

forces
nui rassure parce qu:

lui sont revenues.
Les

Nï. JEAN GAGNON.
14, Maple, Lcv.iston, Mc.

Jean Gagnon,

“Je souffrais de maux de 
reins depuis plus d’un au et 
mes forces avaient diminué. 
Pour être capable de conti­
nuer de travailler régulière­
ment, j’ai songé à me traiter, 
mais j'hésitais à adopter tin 
remède plutôt qu’un autre 
quand un ami me recomman­
da les Pilules Moro qui pou­
vaient, disait-il, me remettre 
en bien pe u de temps, je me 
procurai doue de ces pilules 
et je n’en avais employé que 
quelques boîtes que j’étais 
déjà mieux, c'est-à-dire plus 
apte au travail. Peu de temps 
après je me sentais plus vi­
goureux que jamais”. M. 

, Maple, Lewiston, Mc.
Les santés d’aujourd’hui déclinent vite; les maladies 

sont fréquentes, même citez les hommes, s’ils ne veillent 
continuellement à les Gloigi er. Dès que leurs forces dimi­
nuent, il leur faut recourir à un remède qui peut lus pré­
server des affections qui les atteignent plus particulière­
ment. Les Pilules Moro sont le meilleur tonique pour les 
muscles et les nerf ., le meilleur restaurateur des forces et 
le plus grand producteur du sang.

Les Pilulrs Moro «ont en vente chez tous les marchanda de remèdes. Noua 
les envoyons nu i par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 
50 sous la boite.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.

L’aide
aux fermiers

îx- j ---- -— rfi ^riw—.
i

VOTRE banque fit mille et une façons 

de vous aider qui, toutes, sont éton­
nantes de précision et de sécurité.

Supposez la vente d’un animal.
S’il s'agit d’une vente au comp­
tant, vous pouvez demander soit 
à l’acheteur de vous faire par­
venir un chèque barré, soit à la 
banque de joindre une traite à 
vue nu connaissement.

Si c’est une vente ô terme, ln banque sc 
charge d’encaisser pour vous le billet.

Notre gérant sc fera toujours un 
plaisir de vous exposer comment 
il peut vous venir en aide.

Banque de Montréal
Fondée il y n plus de 100 ans.

L’actif dépasse $700,000,000



Vous devriez essayer

Il n’y a pas de thé plus délicieux et donnant 
plus de satisfaction. Pur jusqu’à, la dernière 
goutte. Noir, Vert ou Mélangé. H613F

NOUVELLES
— DK —

Sàint-Jérome
— N’oub i'iiia pas qu» c'oit diinancht! pro 

ch i l quo nous aurons le pUi i d'entendre de 
nouveau M. Ciiarles Mnroh md, i 11 terni ô Le sin­
cère et reconnu de la bonne chanson caua- 
di mne.

M. K. Paii'nce, son accompagnateur, rxdcu 
tera des pièces intéressantes sur le jiino.

Qu’on se le oi e et que dirnauchd tous se 
rendre à l’éjf'ire pour applauoir les propaga­
teurs de la bonne chanson cariaUi nine.

Encourageons L‘AM IC A 1.12
Encourageons nos oeuvies.
Deux séances seront douuées, l’une dans l’a- 

piès n ioi, l'autre b s, i-,
Piix u’eutiée : bOc, 35c, 25e.

— Comme nous i’uvotiH déjà annoncé 
les Uh valicrH de Colomb organisent une 
série de conférences

La première aura lieu le dimanche soir 
15 février, duns la grande salle du club 
ries Chevaliors, et sera faite par M. Joseph 
Grignon, protonotaire qui pariera du Luxe.

Nous en reparlerons la semaine proch i- 
ne.

-—• Le grand connétable Ouellette a ar­
rêté à Sainte-Thérèse de Blainville et con­
duit à la prison de Saint-Jérôme, Anthiine 
Vau li}-, accusé de voies de faits sur la per- 
HOnue de Didace La boulé. Celui-ci est soi s 
les soins du Dr Lamarche, de Sainte Thé­
rèse.

L'accusé a comparu devant le juge de 
paix Fournelle et a sorti sous un caution­
nement de If500 00 et comparaîtra devant 
le magistrat le 21 février.

— M. Pierre Simard, qui fait le com­
merce d'épicerie dans notre ville depuis 
quarante deux ans, a repris le détail qu’il 
avait laissé, il y a quelques années, pour le 
gros.

Son magasin, à l'angle des rues Saint- 
Georges et avenue L-g uilt, est abondait) 
meut pourvu des meilleures marchandises

M Pierri Simard a raison de compter 
sur l’encouragement du public de Saint- 
Jérôme et des environs.

Nous référons nos iec <urs à l’annonce 
de cette maison liés recommandable que 
l'on trouvera dans une autre colonne de 
notre journal.

— Le Euchre de mardi dernier, organi­
sé par les Chevaliers de Colomb, a été un 
«norme succès. Plus de mille personne y 
ont pris part. Au delà de cent prix ont été 
décernés.

— Jeudi prochain. 12 février, aura lieu, 
à 7 heures du matin, le mariage de M. Au­
guste Lorrain, (ils de M. Charles Lorrain, 
avec Mlle Cécile Tensdale, tille de M. Teas- 
dale de notre ville.

Le même jour, M. et Mme Charles Lor­
rain célébreront le 25èine anniversaire de 
leur mariage.

— Mlle Gabrielle Doré est en promenade

AUX MERES 
DANS L’ATTENTE

Lettre de Mme. Avar3 disant 
comment le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham l’a soulagea

Spring Valley, Sa. k.—"J’ai pris 
le Composé Végétal avant mon der­
nier accouchement, car je me sen­
tais si mal i;ue je ne dormais pas 
la nuit, avec douleurs dans le dos 
et les hanches, et le jour, je pou­
vais à peine faire mon ouvrage. Je 
n’ai jamais accouché aussi facile­
ment, et c’est mon sixième bébé, 
.l’ai lu quelque chose au sujet du 
Composé Végétal île Lydia E. Pink- 
ham dans le ‘Farmer’s Telegram,’ 
et j’ai écrit pour avoir un de vos 
livres. Nous n’nvnns pas de phar­
macie ici, mais j’ai vu votre remè­
de annoncé dans la catalogue do T. 
Eaton. Je suis l’épouse d’un agri­
culteur, donc j’ai à faire les tra­
vaux appropriés. Bien bébé est une 
jolio fillette en santé qui, à sa 
naissance, pesait ‘J livres. Je me 
porte bien, après avoir préparé un 
grand jardin depuis sa naissance. 
(Elle est aussi borne qu'elle peut 
l’ôtre). Votre remède est le meil­
leur pour Os femmes, j'en ri parlé 
et meme écrit ii mes amies ”—Mme 
Annie E. Ayars, Spring Valley, Sas­
katchewan. ,

I,o Composé Végétal de Lydia E- 
J’inkhom est excellent pour les mè­
res dans l'attente, elles devraient 
en prendre durant toute la période. 
Il fortifie et tonifie le système en 
général, afin de le faire répondre 
aux desseins île la nature sur tous 
rapports. Tous les pharmaciens ven­
dent ce remède fiable. Essaycz-lo.

à S h winnigun Falls, ch z M. Bourget, son 
cousin.

—Mlle Cécile Bettie. qui était l’invitée 
Je Mme F. Marsan, de Montréal, depuis 
quelques semaines, est de retour dans no­
tre ville.

A LOUER— 1 chambre ou deux piè­
ces à louer, pour messieir-s.

S'adresser au No. 53, rue Saint Georges, 
Saint Jéi ôme.

— Notre dispensaire antituberculeux et 
de puériculture a de la vogue. Une foule 
de personnes s'y sont fait examiner depuis 
qu'il est ouvert.

Nous rappelons que l’on peut s'y pré­
senter les lundi et jeudi soir, à partir de 
7 \ heures.

— Dimanche dernier, le Dr Raoul Mas­
son, de Montréal, était cin z M. Juies- 
E louard Prévost.

— Le magasin occupé actuellement par 
M S Thibeaudeau, en face du marché, a 
été loué ii M. J.-U B mdreanlt, marchand 
de meubles, et non à M. \V. Wendman 
comme nous l’annoncions, vendredi der­
nier

— La cour supérieure siégera ici la se­
maine prochaine immédiatement après, 
la fin de la cour criminelle qui se termine­
ra probablement mardi.

— M. J. B. Primeau, inspecteur d'éco­
les, et Mme Primeau ont célébré leurs no­
ces d'argent cette semaine.

Hier, une messe solennelle a eu lieu en ! 
notre église paroissiale. M. l’abbé Ouel­
lette officiait assisté des abbés Lussier et 
Bélanger, vicaires.

Toutes les communautés religieuses et 
plusieurs fidèles assistaient à la fête.

Le programme musical fut exécuté par, 
la maitrise du collège des Frères. A l'of- 
fertoir. un duo de harpe et violon fut jouéj 
par l'abbé Ethier et M. Paul Descham-j 
bault.

Les enfants de nos différentes écoles! 
ont eu congé hier après-midi, pour fêter j 
cet anniversaire.

Samedi, demain, une fête de famille! 
aura lieu chez M. et Mme J.-B. Primeau. i

Nous félicitons M. et Mme J.-B. Pri­
meau et nous leur offrons nos meilleurs 
voeux de bonheur et de longue vie. à l oc 
casion du vingt cinquième anniversaire 
de leur mariage.
HOCKEY

Dimanche dernier, une joute a eu lieu 
à l'x\réna Saint-Onge, entre le Saint Jérô­
me et 1 Excelsior qui a été battu par S 
points contre 0.

Mercredi soir, le Saint-Jérôme a triom­
phé du Saint-Eustache par 3 à 1. Ce fut! 
une partie fort mouvementée et très inté­
ressante qui s'est déroulée devant un mil­
lier de spectateurs. L’Aréna était littéra- ; 
lement rempli. Le Saint-Eustache est ve 
nu par train spécial du C. P. R. avec une 
foule d’amis.

Nous félicitons le Saint-Jérôme de sa 
belle victoire contre le Saint-Eustache! 
qui est des clubs les plus forts parmi les 
amateurs.

— Le* 30 janvif r au soir une* j« û’-fi tiè- amu 
saute a e a lieu rutre les *• Neve r ISwet " et le* ! 
• Ha B en •* Le club Never Swei (commi 
voyageur-) Vêtait proinii de f tire oublier lai 
défaite que les IL»* B *en (marchand-) leur 
avaient iutligée l’ant é * dernière. IN ont réus­
si à bat ta leurs adversaires par 3 a 1 dans une 
partie « o toute beauté.

Lj* hommes du capitaine Dupraa ont du 
e ruv» i er dur, car ils avaient affaire à un 1 
goa'cr eie poids J. Paré a fait des prodiges il 
c est à lui qu’est dû le p »inr. décisif.

L*h m ribands mirent toute leur ardeur à! 
empêcher leurs adversaiies de compter dans la! 
péri nie supp éiiieutaiie, mai* le fameux John, 
apiè- huit minutes réussit à déjouer le vigilant 
Laurent Dubois, et ainsi finit une partie qui 
restera mémo»ah'e.

La joûte a été tenue en loi, car c'est M. 
t’avocat Léopold Naulel qui arbitrait, assisté 
do M. J«an Simard.

— M.Jean Simijrd, de (uotre ville, repré- 
seiite duns le district do Terrebonne la Domi 
mon Financial Corporation Ltd., qui s'occupe 
de transactions financières très avantageuse*. 
Voir l'annonce dans un autre endroit de l’A- 
vxn’ik du Nom»

— Mlle Heine Beriiu a reç i avec sa mère à 
un Shower d’objets rivet*, le 29 jati\i r, en 
’honneur de M le Céii'e 'LVasdalo. Mlles A ice 

Tefwiale, Fratn; i r. Binard ont serxi le tlié. 
Mesdames .lean Simard et Cils.»KJouard Mar­
chand s* rv i ut le* g aces m lées de Mlles Co- 
tinne Teasdale, Rolande Marchand, Cé* i «• 
B r i • La table étui» décorée de tu ipes oran­
ge et \ Lux rose et de verdure.

— Mlle Ceci e Teasdalo a reçu, à l’heure du 
thé, nmuli Mme O’Donohue, de N*w-Yuik, 
♦•t M lo U ino B-Tii-ï ont servi le thé; ser- 
\ ai nit -o* g aces Mme S. Le bol et Mlle K run 
ç iae Si nard. La table du tliééti'it décorée 
u’o- i lets et (!-• tu ipes.

LE MEILLEUR UNIMENT POUR LES
ENGELURES ENTORSES

MEURTRISSURES MAUX DE GORCE
ri*” PAYif rwftwuw «t WHVI AVTHwnqvi,

L’AVENIR DU NORD- (i FEVRIER .925

— A une assemblée régulière des mem­
bres de l’association chorale de S. Jérôme, 
tenue dans la salle paroissiale, le mercredi 
28 janvier 1925, étaient présents : MM. 
J- 1’. Bélair, Joseph Bélanger. Charles- 
Edouard Bertrand, Donat Brindamour, 
Haul Brosseau, Zotique Cadieux, Aldéric 
Charbonneau Médéric Coulombe, Henri 
Daoust, René Dcschambauk, Joseph Des­
marteaux, Joseph Doré. Armand Four­
nier, André Magnant, W. Michaud, Ca- 
lixte Pelletier, Joseph Pelletier, Edouard 
Piché, René Roger. Charles Saint-Michel, 
Etienne Sauriol, Ernest Sigouin, Paul Si 
mard, T. Toupin, Sylvain Turcotte, Ber 
nard Gareau. Abraham Gohier, Maurice 
Goudrault, Aldéric Labelle, Gabriel La- 
belle, Cyprien Lauzon. Geo.-A. Langlois, 
Jean-Marie Lavoie, lldège Laporte, Gus 
tave Léonard. A. Lessard, Paul Limoges, 
Jean Locas, Jean-Marie Magnant, C.-E. 
Marchand, Joseph Fortier, tous membres 
actifs de cette association.

Sous la présidence conjointe de MM- 
C.-E. Marchand, organiste, et Joseph 
Fortier, maître de chapelle, il a été procé­
dé aux élections du bureau exécutif, qui 
est constitué comme suit :

President, T. Toupin 
Vice-président, Joseph Doré 
Secrétaire, Gustave Léonard 
Conseillers : A. Lessard, C. St Michel, 

lldège Laporte, Gabriel Labelle.
Directeur : Joseph Fortier 
Assistant-directeur, André Magnant 
Organiste, Charles-Edouard Marchand 
Assistant-organiste, F.-X. St-Michel 
Bibliothécaire, Jean-Marie Magnant 
Assistants-bibliothécaires, Chs.-E. Ber­

trand, Calixte Pelletier 
Chapelain, l’abbé J.-A. Ouellette 
Invité à prendre la parole, M. le prési- ! 

dent remercia les membres de leur mar­
que de confiance et promit tout son con­
cours et son dévouement pour le succès 
de la chorale. Les membres se retirèrent 
après avoir chanté l’hymne “ O Canada.”

NAISSANCE— Le 1er févii-r, ihqiouK» de 
M. Eugène Si Vincent a donné le jour à un 
fil', bip i é, Joseph Jacques Fernand.

P.irri in et mai ruine : -M. René et Mlle Ju­
riste St Vincent, f ère et soeur de l’enfant.

Porteuse, Mme fîabrirl Di m, tante de i’en- 
f int.

P)EUX SOLLICITEUR pour vendre corn 
pS-ls sur mesure, .*26 50. 

garantis. Echinrillons gratis. Bénéfice de $75 
par semaine ordinaire. K.viviz l’âge, l’expé­
rience, et références : Maison de Sri vies, 374-, J 
Adelaide S . W. Toronto.

Terrebonne
— D* vote fl ins Terrebonne donna les résul­

tat* suivant’* : îariier Sainte-Mario, M. Eu­
gène Labelle élu é h vin par une majorité de 
25 voix, sur M. Arthur Sameirtier. Quartier 
Saint Joseph, M. Léon Forget, élu échsvin par 
une majorité de 33 vuix sur M. Aldéric Oui­
met.

M. L. H D jardijs avait été élu maire de 
!a municipa i;é par acclamation, -et dans le 
quartier S tint I/jui*, M I . G. Ouimet, éche- 
vin

Pensionnât des soeurs 
do Sairite-^nne à

- Alice Bélanger 
Anita Lanthier 
Bernadette Coursol 
Marguerite Legault 
Laurette Gascon 
Yvette Desjardins 

i Stella Rochon
Marie-Joseph Desrosiers 
Lisette Mesnard 
Lina Perrault 
Rita Beauchamp 
Germaine Rozon 
Fabiola Bourbonnais 
Lucette Denis 

. Eileen Barry 
, Lucille Mirault

2ème CQURS.
,i Pauline Guilmette 
: Germaine Trudeau

Mariette Lebel 
t Laurette Mesnard

Marie-Blanche Prud'homme 
Cécile Guay 
Annette Watchorn 
Simone Coulombe 
Laura Labonté 
Cécile Filiatrault 
Madeleine Filiatrault 
Blanche Faubert 
Gabrielle Hébert 
Alice Guay 
Cécile Proteau 
Jeannette Pioufïe 
Pierrette Simard 
Anne-Rita Bélanger 
Olinde Taillon 
Yvette Charette 
Rollande Lauzon 
Gabrielle Guilmette 
Adrienne Larivière 
Lucienne Larivière 
Claire Lafk-ur

3ème COURS.
Cécile Beaulieu 
Lucienne Cloutier 
Cécile Forget 
Henriette Parent 
Simone Ethier 
Madeleine Debien 
Annie Guyon

TRES-BIEN
1er COURS.

Anita Gascon 
Cécile Prud'homme 
Lucienne Labelle 
Juliette Gauthier 
Yvette Benoit 
Simone Proteau 
Marthe Primeau 
Laura Desjardins 
Simone Clark 
Jeanne Lavoie 
Alphonsine Granger 
Eva Bertrand 
Rêjane Bertie 
Laurette Lajeunesse 
Estelle Barry

(à suivre)

Agents demandés
Commencez sans délai dans le commer» 

ce Watkins, si vous voulez faire une année 
de gros profits. Faillite impossible si vous 
êtes actif. 175 produits se vendant dans 
toutes les familles. Expérience pas néces­
saire. Territoire exclusif. J.-R. Watkins 
Company, 379, Craig ouest, Montréal.

Saint-Jérôme, P. Q.

AU TABLEAU D’HONNEUR : 
Janvier, 1925.

Avec la note : EXCELLENCE, 
1er COURS.

Laurette Drouin 
Yvonne Leclerc 
Diana Filiatrault 
Juliette Bisailion 
Irène Wilson 
Eva Filion 
Germaine Larocque 
Lucienne Richer 
Marguerite Robert 
Juliette Beauvais 
Marie-Laure Gohier 
Jeannetüuimet

Ses amis la
. . . . croyait condamnée
"J'étais profondément épui­
sée après la grippe, une pneu­
monie, une pleurésie,’’ écrit 
Mine. Baxter.

Une grippe tout seule c'est assez 
mal, tuais une grippe avec une pneu­
monie et une pleurésie c’est presque 
toujours fatal. Même la grippe 
après avoir suivi son cours laisse le 
système dans un état de faiblesse, 
de dépression, de nervosité et 
d’épuisement, mais rares sont ceux 
qui peuvent passer au travers d'une 
grippe, d’une pneumonie et d'une 
pleurésie. Rien d’étonnant que 
Mme. Baxter ait été comptée perdue 
par les médecins quand elle avait une 
grippe, une pneumonie et une pleur­
ésie. Rien d’étonnant à ce qu'après 
ces terrible maladies elle fut pro­
fondément étatisée. Le miracle 
c'est qu'elle put réchapper. Mais 
laissons Mme. Baxter raconter elle- 
même son histoire,—"Je veux vous 
dire ce que le Carnol a fait pour 
moi et les miens. J’étais très 
épuisée après une grippe, une pneu­
monie et une pleurésie. Ma soeur 
me conseilla de prendre du Carnol. 
Elle s’en était servi avec plein succès 
pour elle-même et sa fille. A pré­
sent j'ai pris cinq bouteilles de Car­
nol et je puis dire que je n'ai jamais 
été mieux de ma vie. Ma fille en 
prend aussi ce printemps comme 
tonique. J’ai conseillé à une voisine 
d'en faire prendre sa fillette qui 
souffre de bronchite depuis sa nais­
sance, et elle se guérit. Nous n’avons 
tous que du bien à dire de voire 
remède merveilleux, nous ne souhait­
ons qu'une chose qu'il fasse autant 
de bien aux autres qu'il en a fait à 
moi et aux miens. Longue vie ;\ 
Carnol !"— Mme K. E. Baxter. R.R. 
No. 2, Comte de St. Jean, N.IL

Le Carnol est un superbe tonique 
et produit des résultats merveilleux 
dans tous les états de faiblesse et 
d'épuisement, parccquc les ingré­
dients sont les meilleurs reconstitu­
ants des tissus, des nerfs et du sang. 
Il est connu île tons les médecins. 
Vous en trouverez tous les détails 
dans la circulaire accompagnant 
chaque bouteille de Carnot. 6-é4

LOTS A BATIR
Ou peut se procurer des lots à bâtir dans 

I les plus belles parties de la ville de Siint-Jé- 
rôine, en s'adressant au notaire J. E. Parent.

Qu'on se prépare un chez soi pour le pre­
nd -r de mai prochain.

Ou vous les fera construire au besoin.

A VENDRE : Maison ne 2 étages avec 
terrain de 8 arpents carrés, situé rue La 
belle, voisin du moulin Filion.

S’adresser à G.o.-A. Langlois, pharma­
cien

II. EST ORDONNE àTbéofln’e G.wHon, 
iadu-triel, ci devant de la ville de Ï3»int-Jérô- 
ine, district de Terrebonne, et maintenant de 
lieux inconnus, d* f n i. tir, de compan ître sous 
un mois au grtff- de la Cour Supériiuié. au 
au palais de justice, en la ville de Siint-Jérô 
me, dans une cai s • numéro 50S de la Cour Su- 
péri- ure du district de Terrt bonne, dans laquel­
le la H gent K ri ting Mills Limited, corpora­
tion ayant sou principal bureau d’afftires en 
les cité et district de Montréal est demande­
resse.

S tint Jétôrne, le 3 février 1925.
GRIGNON je FORTIER, 

Protouotaira C S

IL EST ORDONNE à Virginia L'beu* j
Bouille, épouse séparée de biens de David R mil­
le, et ce dernier pour autoriser son épouse, tous 
deux de la cité de Cleveland, Etats-Unis d ’A- 
mérique ; Agnès Lrbeuf llirtnmn, épou-o sé-I 
parée de biens de Gtorges-M. Hartman, et ce I 
dernier pour autoriser son épon-e, de ladite vil- ) 
le de Cleveland ; Alice 1, betif O’Neil, épouse 
séparée de biens rie E.wird T. O’Neil, et ce 
dernier pour autoriser son épouse, tous deux 
do la cité de East Cleveland, Etats-Unis d’A­
mérique ; à Rose-Anna l.ebeuf, fille majeure et 
usant de ses droits, de ladite cité do East Cle­
veland ; à Madeline Eehetif Krily, épouse sépa 
réode biens de Francis Robot t K- 1 y, tous deux 
de la cité de Ni'v Yu k, Etats Unis d’Améti 
que ; à Victor Lebeuf, de la cité de Détrot', 
Etats-Unis d’Amérique ; à Fortuoat Paiiseau, 
de la cité de llo'yb k \ Etals Unis d’Amérique 
de comparaître dans le mois dans une cause nu­
méro 57.5 du la Cour .Supérieure du district de 
Terr.cbonue, dans laquelle Wrlbrod Lanouette, 
journalier, de Tupp r Lrkr, province d’O itario 
et Louis Phi ippe lloule, cultivateur, de l'An- 
g'-Gardien, district de Saint-Hyacinthe, sont 
demandeurs, au palais de justice, en la ville de 
Saint-J éi ôme, district de Terrebonne.

Saint-Jérôme, ce 27 janvier 1925.
Grignon et Fortier, 

protottotaire de ladite Cour

LAFOND & LAROSE
Comptables publie». Liquidateurs 

Administrateurs
Attention spéciale donnée à la collection 

dans tout le Canada
Main 1083 — B 

7, rue Notre-Daine ouest
P. 115

MONTREAL

1

Four le public
UJIE GRANDE ET BOfifiE NOUVELLE g

La maison Pierre Simard vient de faire un grand chan­
gement dans son commerce d’épiceries, afin de donner à 
Siint Jéiôune, ville et campagne, ce qui lui manque depuis 
quelques années : une épicerie de première classe avec des 
prix raisonnables défiant toute ccnrpétition.

Ou y trouvera un choix complet de Provisions, Fleur,
Son, Gru, Engrais de toutes sortes, en un mot, tout ce dont 
le public peut avoir besoin.

Il y a de grands avantages à faire vos achats à cette 
maison qui vous recevra avec courtoisie. Vous pourrez y 
acheter à bien meilleur marché qu’aillcurs.

Une visite est respectueusement sollicitée.

MAISON P. SIMARD
Avenue Legault, Saint-Jérome

Le sang pauvre—les nerfs débiles, une 
mauvaise santé se traitent avantageu­

sement par l’emploi des

ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

Mme PHILIPPE DORE, 
Stc-Agathe des Monts, P. Q.

“Durant deux ans, j’ai 
souffert de mauvaise diges­
tion et de douleurs internes 
qui m’eiipèchaieut souvent 
de vaquer à mes occupations. 
J’étais nerveuse et morose 
parce que ce que j’avais fait 
pour améliorer ma sauté ue 
m’avait pas réussi. C’est 
après avoir employé les Pi­
lules Rouges, qui m’avaient 
été recommandées par une 
voisine, que j’ai commencé à 
mieux digéreri et que mes 
forces se sont accrues. Peu 
à peu ensuite ma sauté s’est 
rétablie”, Mme Philippe 
Doré, Ste-Agatke des Monts, 
P. Q.

“J’avais eu plusieurs ma­
ladies prématurées à cause 
de ma faiblesse et mon mé- 
deciû m’avait recommandé 
de ue rien négliger pour aug­

menter mes forces; il m’a­
vait lui-même donné des re- 
xuèdes ; j’en ava>s pris d’au­
tres aussi et j’ai trouvé que 
les Pilules Rouges furent ce­
lui qui m’a le mieux réussi. 
Une vieille parente me les 
avait recommandées et je 
l’en remercie”. Mme Patrice 
Cormier, 150, Parker, Gar- 
deuer, Mass.

“J’ai employé les Pilules 
Rouges et je n’en saurais 
dire trop de bien. Elles ont 
dissipé la faiblesse qui m’ac­
cablait depuis des mois, ont 
fortifié mes nerfs, tonifié 
mon estomac et fait cesser 
les brûlements, les gonfie- 
ments que provoquait une 
digestion lente et pénible. 
Je leur dois donc la santé 
dont je jouis aujourd’hui”. 
Mme Pierre Ricard, 1S2, rue 
St-Bernard, Québec.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

Les Pi'ules Rouges pour les Femmes 
Pâles et Faibles sont en vente chez tou» 
les marchands de remèdes et sont sans 
contredit le remède le meilleur marché* 
N’acceptez jamais de substitution ; voyex 
à ce qu’on vous donne les véritables Pi­
lules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 
vous les procurer dans votre localité, 
écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 
réception du prix, 50 sous 1a botte.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERlClKt 
limitée, 274, rue St-Denis, HootréèL

OBLIGATIONS 1ère HYPOTHEQUE 
SUR ÜVÜV1EUBLES

RAPPORTANT 6. G 14, 7 % 
MONTREAL
MAISONS A APPARTEMENTS
Intérêt paye scvii-anr, utilement

Personne n’a jamais peudu d’argent 
en plaçant ses capitaux par notre 
entremise.

Tous les placements, même les jilus 
minimes, reçoivent notre attention 
la p’us minutieuse.

JEAN SIMARD
Représentant pour le district de Terrebonne

Dominion Financial Corporation,Ltd.
232, rue Saint-Jacques, Montréal

.
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L’avenir i>r KOrd

Condoléances
A uno séance générale du conseil municipal 

de la paroi-se de Sainte-Agithe-rles-Mont», te 
nue le 2 février coûta it, il a été p oposé par le 
coeg-iller (Lias Ilennud, appiyé par le consril 
1er Naxairo Piclté et réiolu unanimem nr, qu’ue 
vote de sympathie» soit offert au conseiller J. 
Alphonse Clément à l’occasion de la mort dt 
son père sut venue au cours de la «emaius der­
nière

Banque d’Hochelaga

50ième assemblée annuelle

La cinquantième assemb'é» annuelle des ac­
tionnaires de la banque d'H chelagi a eu lit u 
au siège social, place d’Anne», Montréal, le 
j>udi 15 janvie» 1925, sous la présidence de 
M J. A. Vaillancourt, pré id-ut de la bar­
que.

Le gérant général, M. Beaudty Leman, a 
donné lecture du bilan de lhxercice clos le 29 
novembre 1924, et il a fait quelques commen­
taires sur 1rs prc-g ès de cette institution-

u Le compte Piofira et Pertes, a-t-il déclaré, 
fait ressortir des benefice- nets de $i3i,083, 
soit une augmentation de §136 961 sur l’extr- 
cece précédeut. Ce ré-ultat est d’autant pins 
sati-faisant que la banque d Ho,h laga n’a 
profi é des avantages de la fu-iou que pendant 
les sept derniers mois de l'exercice. Le caiita! 
versé de la banque, qui a été porté à $5.500,­
000 au mi ment de la fu-ioo, avait é é de §4,­
000 000 au cour» des cinq premiers mois de 
l'exercice, ce qui représente uu capital moyen 
pour l’auués de $4,875,000 le*» benefices nrts 
de l’exercice représentent 15 12 pourcent du 
capital ver-é et 7.3$ pour cent du capital e 
la ré-erve et des profit- non léparti»,—à rat- 
pro.-her de 15 et de 7.2$ pour cent en 1923. 
Apiès répartition des dividendes, sou-cription 
au foud» ds pension du personnel, proyi-ion 
pour irotôt- fedéiaux et amortissement des 
815 000,000 d’obligations cédés à la bsnqur, 
il reste un so dé de profit- non dt-tribués de 
$247 941. a or- que ce «u’de créditeur était en
1923, de $239,658

L s dépô-s, qui s’é e.vaient a $56,721 000 
fin novembre 1923, atteignent maint, nant §96­
824.000. Depot* U f : iou il- out auguteuie de 
plus de $1 700 000 C-ia indique que notre ins- 
titntion, qui e-t dep i- un demi siècle au ser­
vice du public po-iède de p u» en plus sa con­
fiance.

Nou- noos pré.iccppons sans cesse, du re-te, 
d’offrir à notre 1 i • è e toute la sécurité quV - 
le est en dioit d’attendre. En regard du cuiff e 
des dépôt-, qui constitue oe beaucoup le pius 
fort élément de notre pas-if, s’inscrit un actif 
très important, dont nous avoa-, cette année 
encore, augmenté la liquidité.

Notre encuis-e eu or et autres espèces et en 
billet- du Dominiou s e e.*e a $7,553 396 No­
tre encai-se totale, qui était d’environ 13 mil­
lions en 1923, dépasse c-tte année le* 20 mil­
lions Oette augmentation de 7 million- se jus­
tifie surtout par nos dépôts aux réserves cen­
trales d’or, qui ont é é porté---, d’une année à 
l’autre, dé§2,500 000 a $6,000.000, rt par ncs 
billets du I) .minion dont le mourant a pa«-é 
de $5.448 460 à $6,459,95$.

l.’ac’if immédiat! ment réali-able de la ban 
que d’Hochelaga setab.it a §00.197 $$o con­
tre $32,653,075 fin novembre 1923 L’an der­
nier, notre actif immédiatement téaii-ab'e était 
l'équivalant de 5 T pour cent de notre pa-sif tie 
ta! envers le public. Cette année, il dépas-e 54 
pour cent de ce pa-sif. L’accroissem nt de plus 
de 27 millions A qu’accuse notre aeuf immé­
diatement réalisable est représenté par des va­
leurs de tout repos : ob'igalions gouvernemen­
tale», municipales et scolaires. Cette augmen 
tatiou remarqnab’e de la liquiiïté de soo actif 
n’a pas empê lié la banque d II ch- lag* de prê­
ter son concours à toutes les eutrepri-e- «gri 
coles, commerciale-, industrielle» et financières, 
sainement conçues et solidem-nt organisées, qui 
ont réclamé sa coopération. Nos prêts courante 
et escompte-, qui «e ch ffraient ,’an passé par 
$34,254,000, s'élèvent cette année à §53,521,­
000, déduction faite de toutes créances irrécou­
vrables ou douteuse» e.t de large- réserves et 
provi-ions pour parer à l’avenir. Cet accroisse 
Oient du ch ffre des prêts courants et escomptes 
montre combien la banque a étendu son chan p 
d'action "

“Nou- sig-aüons lors de la dernière assem- I 
blée annuelle, ajoute M. Leman, que l’actif de i 
la banque d H chelaga avait plus que doublé; 
en moins de dix ans, ay.nt passé de $33.323,­
000 en 1914 à §72,547 000 en 1923. L’actif: 
total de notre banque s’établit aujourd’hui à j 
$122 255,339, ce qui la place au cinquième 
rang parmi les grandes institutions du p y - 
L’énorme accroissement de Tact f est attribua­
ble en grande partie, sans doute, à la fusion, 
mais il y a lieu d’ob-ti ver que, dep; i» la fusion, 
l’octif a augmenté de plus de 3 million-.

La banque d’Hoch'laga a atternt en 1924 
sa cinquantième année. Fondée en 18*73, elle 
commet çait ses opération» l’année suivante. A 
la fiu de 1874. «on ac'if «’établissait à $1 021, 
096, et le chiffre de «es dépôts était de §302,­
000. Si l’on mesure ses progrès de dix ans en 
dix au-, on cot state que -ou »c if a suivi la 
progrès-ion suivante : en 1 $$4, $1,715 000j • n 
1894, S4.942 000 ; en 1904, $14 375,000 : en 
1914. $33,323,000 ; en 1924. $122,255,000. 
L’an emeu talion ries dépôt- a été la suivante : 
en 1884, $491,498 ; en 1894 $3 229,026 ; en 
1904 $8,847 000 ; eu 1914, $21,293.000 ; en
1924, $96,821 000 ••

lue banque o’Hocbeb g* a pii . le l u février, 
le nom de banqu Canadienne Nationale.

Klie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, B< is prépare 
Tournage, Découpage, e't

Ancienne manuf. Limoges, prêt du
moulin a farine Jules Drouin
SAINT-JEKOME

LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances 

61 rue Labelle,
"Porto voisine de M. üvila I.auzon 

T B. N. 214 SAINT-JEKOME

L’AVENIR DU NORD est pu­
blie à Saint-Jérôme, par J.-E. Pré­
vaut, éditeur-propriétaire ;

1
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LE MEILLEUR GiN 0̂ i1 hZ1 ■
Fabrique à Berthierville, Que. sou* 
la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quat/.c fois cl vieilli 
en entrepôt pendant des années.

1 P
TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gros 42 onces «Prit S3.SD
Moyens 26 44 - 44 2.SS
Petit» 10 44 - 44 1.10 1 ■The Mclchcra Gin 5c Spirit* I)i*tillery Co.,

Limited - Montrv.d

DISTILLERIE À BERTHIERVILLE

ntci. \b ; 
C.v:.-,oi.i.»j i

mœs

Docteur E. P. GRENIER
Ki-Intern© d© l’Hôpital Notre-Dame, d©» IIApItaux d© New-York ©t d© Parla

TRAITEMENTS MODERNES des PLAIES, des 
ULCERES, des CHANCRES, des CANCERS et 

des TUMEURS de toutes sortes.

L’AVANT-MIDI: tous les jours de la semaine 
RADIUM CLINIQUE, 21S Sherbrooke Ouest (pris «le Bleury, Montréal.

ou au bureau privé de 2 à 4 bra. p. m. à 157 rue St-Denis, Montréal.

GARAGE
BRUNO BEAULIEU
1285, rue Saint-Denis, Montréal

;Tél. Bélair 8515

Gasoiine, Réparations générales et Lavage
sa jgjBKiaî
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‘ARRETER LA TUBERCULOSE—SOIT—

LE

OOWI1MEMEMT
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U COURS des dix dernières années, 
plus de lôO.GOO vies ont été fauchées 
par la tuberculose et la mortalité infan­

tile—dans cette province. En 1923, les 
pertes causées par ces deux fléaux se sont 
elevées à plus de 14.000—dans CETTE 
province.

* Dans la lutte contre ces fléaux, l’effort 
organisé (public et privé) a déjà produit 
des résultats encourageants. L’appui du 
clergé a été puissant. A la profession 
médicale, aux hôpitaux, aux institutions, et 
à toutes les associations désintéressées, or­
ganisées dans l’intention de combattre ces 
maux chez nous, nous offrons les remercie­
ments d’une province reconnaissante.

Mais il faut que cette lutte devienne main­
tenant la lutte de chaque citoyen. Aucun 
d’eux conscient de son devoir et préoccupé 
de l’avenir ne peut envisager sans frémir ce 
sacrifice effrayant de vies humaines.

MAIS LA PREVENIR EUT MIEUX ENCORE”

l§Sâ@S SËlSü
ûq la £trcrrLïice

/^ThOüR combattre ces maladies déci­
mantes, votre Gouvernement a promis 

X son concours au Service provincial 
d’Hygiène et lui a donné instruction d’en­
gager plus forte encore sa campagne contre 
la tuberculose et la mortalité infantile.

Sisr: qr.3 la tuberculose ecit contagieuse, elle pcs 
héréditaire. Elle peut âtro pré vanne. L’expérience mondiale 
a forgé contre elle deux anneo efficaces: taxe propagande 
intensive par î’educaticr: et V établi os ?.r,ieni de dis­
pensaires.—connaître I’enc&tni, c'cot déjà la combattre.

Déjà 50 cenirsc d’asséniiisemont eu dispensairea pour 
la tuberculose et la mortalité infantile ont été établis à des 
points stratégiques de la province. Notre programme 
comporte rétablissement d’un grand nombre d’autxe3.

Ü8 sont à votre service—utilisez-ses, soutenez-les, 
encouragez-Ies.

nr'OTRE Gouvernement fait appel à 
chaque individu pour obtenir sa ’co­
opération intelligente et active. Le 

moment est venu où, pour le bien-être de 
tous, chacun doit faire sa part.

Dans tout le Canada, sauf une seule ex­
ception, notre province de Québec est celle 
qui perd le plus de vies par la tuberculose 
proportionnellement au chiffre de sa popu­
lation. Dans tout le Canada, la province de 
Québec est celle qui subit la plus forte 
mortalité infantile. Cette tare doit dispa­
raître! Elle disparaîtra.

iJIaa

e
l’EST VOTRE Iuiîo. Mais cetts lutte ardente 

contre la Tuberculose n’est pas une lutte contre 
le tuberculeux. A lui toute i’aide st tout l’en­

couragement possible.
Et bientôt les résultats bienfaisants se feront ressentir 

dans vcc familles, ch es voa parants, vos voisins, vos amie, 
vos clients, ves employés.

Lo G ouvernemont fera icut en con pouvoir pour vou3 
éclairer sir b situsïbn 5 o en as an to. Dans des avis officiels, 
il vous dira comment dépurer is tuberculose et cupprimer 
les caus&3 do la mortalité iafantiio. Il vous rensoignera, 
sur ce qu’il faut fairo, pour vaincre dans cette grande 
lutte qui intéressa l’avenir de notre province.

éêzs1
Secrétaire de la Province.

x.’A’V . t» > t /fi **;>

Service Provincia ^iene
* Autorisé parle Secrétaire delà Province, Québec
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39
61
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Destination *
Lab’. »*, tlim tnch'* excepté 10.22 
Moutiéil, «fiinatirh* « x.' p é 6.15 

do (liniMnclitS excepté 5<20 
M I.aui.r, do do 5,20
M r-J^iui ii»r, samedi 2.31
St** dimaoche 10.20
S -,J,* ôiui*. -hui ut dim. f‘xc. 7.50 

do dim. et )und. seul. 12.30 
Mnntrëi*, dimancho >*“ul 8,00

do do exc. 8.17
do du seuleui'i 8.05

p ru. 
h .m.

•t
h ni.
i . »i.
A.m#

Crème, Œufs, Volailles
CK E M EK IE M ( ) N T- KO VA L. I .T EE 

endroit pur i-xn*hence pour t*xj t* lier votre 
cième, les oeuf-*, lus vohtille.s \ ivanl&H et 
abattues.

Specie. : CELES — N«»trn orç«nidation rîg 
ivrainm dirn i ; es lé il u - nous pél - 

mot do vous obtenir les plus h .ut* prix pour 
'°' oeufs m r cr.rin m f si . Cuises et cn^e-i 
f jurtli*** I*r 1 lilt .*111 ‘tlt .

CKEME — N )us pièt^ions pour un mois 
!*•** b . ■ eut f tiru l'expédi­
tion tie leur cièui* à notre f ibru^ue*

Dem‘indez notre ù-te de prix.
CK E M EK I ES MONT KO Y AL, LTBE 

[58U-ÔU0, ru- Marie* A nue est 
Montréal

LAVERY <fe DEMERS
AVOCATS ET PHIICDItKCKH

l'iv-’. Muiu H72
19. rue Saint-Jacques — HONTREAL

Loi commerciale, civile et criminelle
SuctMirè-ales : S içathe de*» Monts,

.S.iint-J ûiôiiie, îSai ntt-Thérèse, L« >n^n»*uil

C.A. Lorrainà Fils
Ais^nts généraux tl aHsttratices 

et Automobiles Docljre 
Té t-plioue 58

57 rue Saint• G’orges, Saint-Jérôme

W i 1 f r if 1 P i 1 i o n

Proprietaire de scierie
Manufacturier de

Portes et Fenêtres 
Entrepreneur général

Téléphone 120 SAINT-JEKOME

K2 29KxB9widllIS

Vendre—quand 
les chemins sont 

mauvais
‘‘Mes von tes diminuaient 
toujours au cours des pre­
miers mois de l’anneo, alors 
que les chemins étaient 
mauvais et que je no pouvais 
pas voyager. Mais pas 
maintenant! * '
“Je constate qu’il m’est 
possible de maintenir lo 
chiffre des ventes en nppe- 
lant mes clients par Longuo 
Distance.
“Cela leur plaît—oola 
m’épargne des dépenses do 
voyage—et je prends leur! 
commande dans uno frac-, 
lion du temps qu’il me faut 
lorsque je voyage.” j
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M

Chnrjur. tflf/phone Bull cet une tta-


